




E PENSE QUE NOUS DEVRIONS 

� � 
parler moins et dans:r plu�.» C'est

'' avec ces mots, et apres avmr enton­
ne quelques notes de musique en 
guise d'echauflement, qu'Emesto 

Neto a debute son allocution !ors du demier 
Verbier Art Summit, tenu fin janvier clans 
la station de ski valaisanne. Tout de jaune 
vetu sous sa chemise immaculee, ii a reussi a 
insuffler a !'audience un peu de cette energie 
communicative qui caracterise tant son 
pays natal. Un speech ou !'artiste a aborde 
les aspects essentiels de son art - a savoir 
spiritualisme, humanisme et ecologie - mais 
egalement les clifficultes que traverse le 
Bresil depuis !es demieres elections presi­
dentielles. Meler l'art et la politique, c'etait 
le theme central de ce panel de discussions 
lance en 2017 par Anneliek Sijbrandij, et 
chapeaute cette annee par Jochen Volz, 
directeur de la Pinacotheque de Sao Paulo. 

Alors qu'on pourra decouvrir le travail 
d'Ernesto Neto a Art Basel, sur le stand 
de la galerie Tanya Bonakdar qui le suit 
depuis une vingtaine d'annees, c'est 
!'institution bresilienne qui lui consacre 
jusqu'au 15 juillet sa plus grande retros­
pective bresilienne. 
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En place jusqu'au 15 juillet, !'exposi­
tion intitulee «Sopro» (Souffle) reunit une 
soixantaine de ses creations couvrant 
ses trente annees de carriere. Depuis 
M.E.D.I.T, une serie de sept portraits reali­
see en 1 994 ou !'artiste s'enroule le visage
avec du fil, jusqu'a son installation la plus
recente, Cura Bra Cura Te (Gueris le Bresil,

gueris-toi), se deployant dans !'ensemble
du hall central du musee. Une installation
immersive, decoulant directement du tra­
vail que !'artiste mene depuis 2013 au pres
de la tribu indigene Huni Kuin.

Second souffle 

«II y a  eu un moment clans ma vie ou j'ai 
presque renonce a etre artiste. J e ne trou­
vais plus ma place. D'un cote, je travaillais 
avec des personnes qui n'avaient aucune 
notion de propriete, car ils ne possedaient 
rien, et de l'autre, des gens qui en dissi­
mulaient pour contourner le fisc. Jetais 
decourage. Et puis, j'ai fait la connaissance 
de ce peuple indigene ... », souffle !'artiste. 
C'est en vivant a leurs cotes, au milieu de 
la foret amazonienne, que le plasticien, age 
aujourd'hui de 55 ans, reapprend a vivre de 
maniere simple, en symbiose avec la nature 

et a se reconnecter avec son moi interieur. 
Dans ses creations, c'est en stimulant 

les perceptions du public, non seulement 
la vue, mais egalement l'odorat, l'ou'ie et le 
toucher, que !'artiste le pousse a prendre 
une meilleure conscience de son corps et 
de !'instant present. Contrairement a la 
plupart des reuvres d'art qu'il est interdit 
de toucher, les installations d'Ernesto 
Neto, souvent monumentales et im­
mersives, invitent justement au toucher. 
Dans certaines, les gens peuvent meme 
penetrer au creur de !' installation, comme 
c'etait le cas l'ete dernier avec I' reuvre 
commissionnee par la Fondation Beyeler, 
GaiaMotberTree, exposee clans le hall de 
la gare de Zurich. Haute de 20 metres et 
deux fois plus large, elle reste a ce jour sa 
plus grande sculpture. «Une gare est un 
endroit interessant car on y est toujours en 
train d'arriver ou de partir. Nos pensees y 
sont soit clans le futur, soit clans le present. 
Jaime cette notion d'entre-deux incarnee 
par l'reuvre», conclut-il. ■ 

ERNESTO NETO: SOPRO,jusqu'au 15 juillet 

a la Pinacotheque de Sao Paulo, 2, Pra<;a da Luz, 

Sao Paulo, Bresil. wwwpinacoteca.org.br 
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L:ete dernier, cette 

enorme sculpture 

entierement crochetee 

a la main a pris place 

dans la gare de Zurich. 

Son installation n'a 

necessite ni clou, 

ni trou, puisque ce 

sont les contrepoids 

remplis de clous de 

girofle, de poivre, de 

cumin ou de curcuma 

qui ont assure son 

equilibre. 
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2019 Conference au 

Verbier Art Summit 

et exposition a

la Pinacotheque 
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